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Le D istrict de l 'O n ta rio  enreg istre  des 
progrès su r plusieurs fronts. O n  es-
com pte que 9 cand idats au moins en tre -
ront au noviciat en août. E n  a tten d an t 
que le D istrict soit plus dévelloppé, le 
noviciat se fera encore aux E ta ts-U n is , 
où il y a déjà un novice-clerc et un 
novice-frère.
O n a fait l'acquisition d ’une résidence 
à Scarborough, dans l ’archidiocèse de 
T oronto . Il s 'ag it d ’une maison de 14 
cham bres, avec 40 ares de terrain . Elle 
est occupée présentem ent par les P P . 
G. A. M cC arthy , supérieur principal, et 
Robert H udson, d irecteur de la p ropa-
gande, avec deux scolastiques. C eux-ci 
suivant les cours du sém inaire diocésain 
de St. A ugustin , situé à 3 km de là.
Les au tres œ uvres du D istrict sont: 
l’Ecole Supérieure N eil M cN eil, à T o -
ronto; la paroisse du Sain t-R osaire, à 
G uelph (dioc. de H am ilton) et la p a -
roisse Sainte-R ita, à W oo d sto ck  (dioc. 
de L o n d o n ).
Le P. M ichel D oyle, p rofesseur à N eil 
M cN eil, est directeur des vocations. Le 
recru tem ent se fait su rtou t grâce au 
Club des V ocations ra ttaché  à l’Ecole. 
D es annonces ont été insérées dans des
La résidence de l ’O n tario  revêt un normal aspect 
en hiver.
hebdom adaires catholiques, et les Pères 
qui p rêchent des re tra ites  son t parfois 
abordés p ar des cand idats possibles: 
une le ttre  m ensuelle assu re  le contact 
en tre  ceux-ci et le P ère  chargé des vo-
cations.
L ’an passé, le G ouvernem ent hollandais 
a accordé, pour la prem ière fois, une 
subvention au petit scolasticat de 
W e e rt. C ’est là l ’aboutissem ent d ’ef-
forts longs et persévérants.
A van t la dern ière  guerre, deux ou trois 
petits scolasticats seulem ent é ta ien t re -
connus p a r le G ouvernem ent. C ela cré-
ait de la difficulté pour ceux des élèves 
des établissem ents non reconnus qui ne 
continuaient pas ju sq u ’à la prêtrise, car 
ils ne rem plissaient pas les conditions 
exigées pour ê tre  adm is à l’université. 
A près la guerre, la Province en treprit 
les dém arches pour obtenir la reconnais-
sance officielle pour le petit scolasticat 
de W e e rt. O n  constitua un corps pro-
fessoral possédan t les qualifications re -
quises par le G ouvernem ent. U n e  de-
m ande fut faite pour la prem ière fois en 
1956. C e n ’est q u ’après une troisièm e 
dem ande que, p ar un décret royal du 
28 avril 1959, la reconnaissance fut ac-
cordée et. ainsi, que l’on eut droit eux 
subsides. M ais le versem ent de ceux-ci 
dépend du M in istère  de l ’E ducation  et 
de son budget. Il fallut cinq dem andes 
pour obtenir que suite fût donnée au 
décret: enfin l’octroi des crédits fut au to -
risé à p a rtir  du 1 janvier 1963. Ils p er-
m ettron t de financer de nouveaux b â ti-
m ents avec leur installation, le salaire 
com plet du corps professoral et les frais 
de lumière, chauffage et mobilier. 
Q uelques chiffres donneront une idée 
de ce que cela représente. Avec une 
superficie de 33.000 km^, la H ollande 
a une population d ’environ 11 millions 
d ’hab itan ts , dont 40 % à peu près sont 
catholiques. P as moins de 33 O rd res  
ou C ongrégations y  sont représen tés, 
avec 10.000 membres, dont la moitié en 
pays de missions. En 1961, il y  avait 
9.100 élèves (do n t 6.474 petits sém ina-
ristes) se p réparan t à la prêtrise, dans 
49 petits sém inaires, dont 20 reconnus 
et 15 subventionnés. E n  cette m atière, 
le M in istre  de l’E ducation  est assisté 
p ar le Conseil de l’E nseignem ent catho-
lique hollandais.
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L ’Institu t des A ffa ires A fricaines, de 
rU n iv e rs ité  D uquesne, offre, cet été, des 
cours de langue bam bara, haoussa, igbo, 
yorouba et souahili.
E x tra it du rapport de la visite du R .P . 
H ack  à la paro isse  de N .D . de Lourdes, 
à G overnador V a lad a re s  (B résil): La 
population catholique est de 100.000 
âmes, don t sont chargés 4 P ères de la 
Province de H ollande. E n  1963, il y  a 
eu 5.329 baptêm es et 927 m ariages. 
C haque dim anche, 11 m esses sont célé-
brées dans 7 églises d ifféren tes, et, sur 
le territo ire  de la paroisse, il y  a 18 
au tres églises dans lesquelles on dit la 
messe de tem ps en tem ps. La Société 
de St. V in cen t de Pau l a 7 conférences 
paroissiales et la Légion de M arie  6 
groupes.
A la paroisse de Saint-Joseph, à C on- 
selheiro P ena, le nom bre des paroissiens 
est m onté de 75.000, en 1961, à  plus de 
80.000 au jo u rd ’hui. E n  1963, il y  a eu 
3.772 baptêm es et 436 m ariages.
Le dernier num éro de l’annuaire  édité 
p ar la "Sociedade Broteciana” contient 
un im portant résum é de la vie et de 
l’œ uvre, spécialem ent dans le dom aine 
de la botanique, du reg re tté  P. T isse- 
ran t, de la Province de France. La 
"Sociedade Broteriana", qui tire son 
nom du célèbre bo tan iste Félix de A vel- 
la r Brotero (1744-1828), a pour but 
d ’encourager l ’étude des sciences n a tu -
relles. Son siège est à Coïm bre, au P o r-
tugal. L ’article su r le P . T isse ran t a 
été tiré à p a rt en brochure.
Le P . C ailleau  nous écrit du Sénégal 
que le petit sém inaire S aint-Joseph de 
N gazobil, don t il est directeur, a m ain-
tenan t 119 élèves, répartis en 6 classes. 
A vec le développem ent des écoles pri-
m aires dans le diocèse de D akar, on 
s a tten d  à ce que le nom bre des cand i-
dats  augm ente  encore et aussi à ce que 
leur âge se rapproche de plus en plus 
de la norm ale. Ju squ ’à m aintenant, cet 
âage  était d environ deux ans au-dessus 
de cette  norm ale.
C  est à N gazobil égalem ent que se 
trouve le noviciat des F rè res  de Saint
Le nouveau noviciat des Frères de Saint-Joseph 
au  milieu des rôniers à  quelques pas de la mer.
Joseph. A ctuellem ent, il y  a 9 novices. 
U n nouveau bâtim ent a été construit 
récem m ent.
D ans un rapport sur le personnel, établi 
l’an  dernier, la Province d ’Irlande p ré-
sente certaines statistiques qui ne m an-
quent pas d ’in térêt. P en d an t la période 
1950-1962, sur les 380 m embres de la 
Province qui on t fait leur consécration 
à l ’apostolat, 350 sont allés en mis-
sion. 350 P ères ont pris des grades 
universitaires. D es 140 Pères et F rères 
a ttachés aux m aisons de la Province 
elle-même, 82 ont travaillé en mission.
Récem m ent, écrit le R .P . V an  der Poel, 
supérieur principal du D istrict de B aga- 
moyo, une chapelle a été bénite, à M oro- 
goro, p ar deux évêques: M g r H erm an 
V an  E lsw yck, C .S .Sp. et par M g r M ax- 
w ell-W igg ins, évêque anglican du V ic- 
to ria -N yanza. Le directeur, non catho-
lique, d ’une p lan tation  de sisal, désireux 
de m ettre une chapelle-école à la dis-
position de son personnel, sollicita l’avis 
de l’archevêque catholique de D ar-es- 
Salam , son com patriote et ami. Ils se 
décidèrent pour une seule chapelle, avec 
deux autels. P en d an t la cérémonie de la 
bénédiction, qui se fit en souahili, il y 
eut lecture de divers passages de la 
S ain te-E critu re, notam m ent pes psau-
mes 50 et 122. U n m inistre anglican ex-
pliqua le sens de la bénédiction et M gr 
E lsw yck donna le serm on de circon-
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stance. Plus d ’un millier de personnes 
assistaient à la cérémonie.
Le R .P . T erças, Supérieur P rincipal de 
Loanda, rapporte  q u ’à l’occasion de la 
cession de la mission des B angalas 
(dioc. de M alan je) aux M issionnaires 
de V ascongades (E sp ag n e ), il y avait 
un m élange de tristesse et de joie: ’’tris-
tesse parce que nous ne pouvions plus 
continuer une æ uvre  que nous avions
U n e  Expérience
U ne expérience pasto ra le  in téressan te  
a été réalisée à M ad ag asca r par les 
Pères de la S alette  du diocèse d ’A ntsi- 
rabé. Ce diocèse est peu étendu, mais 
très peuplé, et com pte 50 % de catho-
liques, Le reste  se compose de L uthé-
riens norvégiens et d ’un petit résidu de 
païens.
C ette  expérience a été mise au point par 
une équipe de Salettins, avec la colla-
boration de m issionnaires d ’au tres socié-
tés, dont on avait sollicité les sugges-
tions. D epuis 1960, plusieurs missions 
du diocèse de M ajunga  bénéficient de 
ce travail considérable.
U n  form ulaire pour tous les dim anches 
et les fêtes principales de l’année, avec 
renvois pour le ’’C om m un” , a été com-
posé. E n  somme, une sorte de missel 
pour messe sans prêtre, dans les chapel-
les de brousse qui ne sont visitées que 
de tem ps en temps. O n  y  a inséré des 
textes bibliques tradu its du missel et des 
prières em pruntées à l’antiquité  chré-
tienne. O u tre  que cela sort nos chré-
tiens de leur routine, cela les habitue 
aux g randes in tentions oecuméniques de 
l’Eglise. (M ad ag asca r compte environ 
900.000 p ro testan ts  contre 1.200.000 
catholiques.) T o u te  une liturgie -  une 
paraliturgie p lu tô t -  a été aussi organisée 
pour les en terrem ents, tan t des enfan ts 
que des adultes, à l ’aide de textes bibli-
ques et d ’invocations en forme de lita-
nies auxquelles répond la foule: ce qui 
est tou t-à-fa it conform e au  génie et au 
style du peuple m algache. Les en terre-
m ents a ttiren t souvent au tan t de p ro -
testan ts que de catholiques, et même des 
P asteu rs quand  il s ’agit d ’un défunt de 
quelque im portance.
commencée; joie parce que nous avions 
trouvé d ’au tres m issionnaires pour la 
poursu ivre .”
Le R .P . F . C. Kam a, b eau -frère  de Jomo 
K enyatta , Prem ier M inistre  du K enya, 
a été ordonné p rê tre  en avril dernier, 
dans la ca thédrale  de la Sainte-Fam ille , 
p ar M g r John M cC arth y , archevêque 
de N airobi.
à M adagascar
A la mission même, les Pères utilisent volon-
tiers ce formulaire funéraire: nos protestants sont 
particulièrement sensibles à ce style biblique 
auquel ils sont déjà accoutumés.
A utre  avantage: s ’il faut p rép arer assez 
longtem ps nos catéchistes à cette mé-
thode assez com pliquée pour eux, avec 
les renvois qu ’elle nécessite, une fois 
q u ’ils y  sont form és leur fonction de 
rem plaçant du p rê tre  dans une céré-
monie litu rg ique s ’en trouve revalorisée.
A u tre  avan tage  encore: nos chrétiens se 
p rocuren t ce livre pour leur piété person-
nelle, parce q u ’ils y  trouven t de belles 
prières, dont les unes sont anciennes et 
d ’au tres ont été com posées, sur le mo-
dèle des g randes Invocations de l’office 
du V en d red i-S a in t, p ar les Salettins 
eux-m êm es. P o u r la prédication, c ’est 
une véritable mine d ’or, d ’au tan t plus 
que les textes sont rédigés en "hau t- 
m algache” , i.e. le m algache officiel, tel 
q u ’on le parle sur les P la teaux , et qui 
a été adop té  p ar l’Eglise.
M g r R O L L A N D , l’évêque d ’A ntsirabé, 
m ’a confié que des M issions d ’A ngola, 
de Birm anie, ou se trouven t des S ale t-
tins, et même du V ie t-N am , lui ont 
dem andé l’orig inal français de ce travail 
en m algache. Je crois que cette form ule 
pourrait ren d re  service ailleurs, et no-
tam m ent en  A frique, bien qu ’on n ’y 
trouve pas le g rand  avan tage  de l’unité 
linguistique que nous avons à M a d a -
gascar.
Joseph R U B IN  
St. Han
29
